
La conférence des présidents, d'une jour-
née entière à Lausanne, était principale-
ment consacrée au recrutement des 
membres. Les sociétés présentes, tout 

comme les fédérations cantonales et la Fédérati-
on Suisse de Pêche, ressentent la nécessité de 
cette démarche. Les chiffres en baisse présentés 
par David Bittner, administrateur de la FSP, 
témoignent de la nécessité d'agir. « Chaque 
année, la FSP perd plusieurs centaines de 
membres ». C'est d'autant plus tragique, selon 
lui, que la pêche est très appréciée par les 
jeunes. « Mais, nous n'arrivons pas à les faire 
venir dans les sociétés », constate-t-il d’un ton 
sévère.

Ne pas se plaindre, agir !
Lors de la conférence des présidents, tout le 
monde était d'accord pour dire qu'il est dans 

l'intérêt de chaque société, de chaque fédération 
cantonale et de la Fédération Suisse de Pêche 
d'enrayer la baisse du nombre de membres. Les 
conditions diffèrent toutefois d'un canton à 
l'autre. 
Le Tessin, par exemple, a mis en place un sys-
tème ingénieux selon lequel tous ceux qui 
prennent un permis deviennent automatique-
ment membres. Le canton de Berne, et bientôt 
Soleure, disposent d'un levier efficace avec la 
contribution à l’entretien des milieux aqua-
tiques. « Nous recommandons à toutes les 
fédérations cantonales de s'engager résolument 
en faveur d'une contribution à l’entretien », a 
déclaré le président central Daniel Jositsch. 

Les adhésions sont à portée de main !
La conférence des présidents à Lausanne a fait 
prendre conscience que les nouveaux membres 

potentiels se trouvent pour ainsi dire à notre 
porte : 8’406 personnes de tous âges, 

dont de nombreux jeunes, suivent en 
moyenne chaque année la formation 
SaNa, comme l'a expliqué Adrian 
Aeschlimann, co-administrateur du 
Réseau de formation des pêcheurs. 
Quoi de mieux : ce sont des pêcheurs 

et des pêcheuses qui sont formés et 
intéressés - et donc, en principe, le 

seuil d'adhésion à une société 
devrait être bas. Plus efficace 
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Comment les sociétés 
recrutent des membres
8’406 diplômés SaNa, la clé du succès ! 

« Il y a peu de fédérations 
dont j'entends autant 

parler à la radio que la 
Fédération Suisse de 

Pêche »
Andi Huggel

Les sociétés de pêche, les fédérations cantonales et la 
Fédération Suisse de Pêche ont besoin de plus de membres. 
Les diplômés de l'attestation de compétences constituent  
un grand potentiel - c'est le message clair de la conférence 
des présidents de la FSP ! 



qu'une grande campagne de publicité ! « Il faut 
que nous parvenions à atteindre ces diplômés 
SaNa, car 90% des moniteurs sont membres de 
sociétés », explique Bittner. Selon lui, les moni-
teurs SaNa sont la clé du recrutement de nou-
veaux membres, comme le montrent des 
exemples (voir encadré). C'est pourquoi la FSP 
prévoit d'organiser un atelier avec les moniteurs 
SaNa. 

Recrutement des membres 
Andi Huggel, de Stämpfli Kommunikation, a 
confirmé dans son exposé sur le recrutement 
des membres qu'il était judicieux de commen-
cer par les cours SaNa. Sur la base des expérien-
ces faites par Huggel avec d'autres fédérations, il 
a formulé les observations et recommandations 
suivantes : 

 ∙ Le leadership thématique de la Fédéra-
tion Suisse de Pêche FSP est excellent : 
«il y a peu de fédérations dont j'entends 
autant parler à la radio que la Fédération 
Suisse de Pêche ». 

 ∙ Que représente la fédération de pêche ? Ce 
positionnement doit être plus clair.

 ∙ Au niveau national, il faut réduire l'écart 
entre le souci de préserver et d'entretenir 
(protection) et celui de pêcher (utilisation). 

 ∙ Il faut prendre soin des membres existants, 
ils sont le trésor d'une société. 

 ∙ Les nouveaux membres doivent être enca-
drés et accompagnés après leur adhésion. 

 ∙ Les membres actuels sont les meilleurs 
ambassadeurs pour attirer de nouveaux 
membres. 

 ∙ La cotisation de membre est (trop) basse. 
« Soyez plus courageux, 60 francs, c'est 
raisonnable ». Les membres doivent avoir 
des valeurs ajoutées tangibles - au niveau 
national, cantonal, local. Une présence sur 
les réseaux sociaux est 
indispensable. Mais : « 
Ne faites pas tout, éta-
blissez des priorités 

et mettez 
des res-
sources à 
disposi-
tion ». 

Bonnes expériences dans les cantons de Berne et d'Uri
Pour Adrian Aeschlimann, co-administrateur du réseau 
de formation des pêcheurs, il y a là un énorme potenti-
el. Selon lui, il est réaliste de penser que sur les 8’406 di-
plômés annuels, 20% rejoindront une société de pêche 
: « Il en résulterait une croissance réjouissante ». Il a cité 
en exemple l'offre « Pêche dans le parc naturel régio-
nal du Diemtigtal » développée par le Centre Suisse de 
Compétences pour la Pêche en collaboration avec les 
sociétés de pêche de Spiez et des environs et Highland-
Fishing. Environ 70 personnes sont touchées par une 
offre annuelle attrayante lors d'environ six cours de 
deux jours organisés dans le Diemtigtal. Selon Aeschli-
mann, les sociétés de pêche disposant d'une infrastruc-
ture locale au bord d'un lac ou d'un cours d'eau sont 
clairement avantagées. 

L'exemple du canton d'Uri, présenté lors de la conférence 
des présidents par Peter Vorwerk, président de la société 
de pêche d'Uri, est également encourageant. Pour une 
population de 36 000 personnes, le nombre de 590 mem-
bres est remarquable : « cela n'est possible que parce 
que nous travaillons systématiquement avec les jeunes 
depuis des années ». Vorwerk est également clairement 
d'avis que « le cours SaNa est le grand ouvreur de por-
tes ». La société de pêche, qui connaît un grand succès, 
aborde les jeunes avec des images et des émotions, avec 
joie et envie. L'âge d'entrée est volontairement très bas 
et le groupe de jeunes pêcheurs au sein de la société 
fait l'objet d'un suivi intensif. Avec succès, comme a pu 
le constater Vorwerk : « 35 pour cent des participants au 
cours SaNa rejoignent notre société ».                      Bi 
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« 35% des participants aux 
cours SaNa rejoignent not-

re société ».
Peter Vorwerk



Mi-septembre, à Lausanne, la confé-
rence des présidents n'a pas seule-
ment porté sur les mesures de 
recrutement de nouveaux membres. 

Parallèlement, le Bureau directeur a présenté 
ses réflexions sur deux nouvelles catégories de 
membres. Le président central Daniel Jositsch a 
parlé de la valorisation d'un potentiel inexploité. 
« Cela concerne d'une part les pêcheurs indivi-
duels et les personnes qui s'intéressent à la 
nature et aux cours d'eau, et d'autre part certai-
nes sociétés qui - pour quelque raison que ce 
soit - ne sont pas affiliées à une fédération 
cantonale. » L'administrateur David Bittner a 
déclaré à propos des nouvelles catégories 
proposées : « Brisons les vieilles structures ! » 

Jamais contre les fédérations cantonales 
Cette ouverture concerne en premier lieu les 
membres individuels qui pêchent mais ne sont 
pas affiliés à une société. Soit parce qu'ils ne sont 
pas intéressés, soit parce qu'ils n'ont pas le 
temps. Il faut accepter cette réalité, même si on 
la regrette, a-t-on dit à Lausanne. C'est pourquoi 
le potentiel numériquement important des 
membres individuels devrait être exploité par 
une adhésion directe. 

Parallèlement, la FSP veut solliciter les sociétés 
de pêche qui ne sont pas affiliées à une fédérati-
on cantonale. Les adaptations des statuts ont été 
élaborées par un groupe de travail de la FSP 
auquel ont également participé des présidents 
de fédérations cantonales. Bittner a souligné à 
Lausanne : « Les deux nouveautés proposées ne 
sont en aucun cas dirigées contre les fédérations 
cantonales ». Et Jositsch d'ajouter : « Notre 
objectif commun est de renforcer la pêche 
organisée dans toute la Suisse ». 

Décision lors de l'AD  
Les deux mesures ont fait l'objet de discussions 
approfondies à Lausanne. Finalement, la convic-
tion que l'ouverture de la FSP est dans l'intérêt 
de toutes les organisations de pêche a claire-
ment prévalu. L'adaptation des statuts, ainsi que 
quelques autres modifications mineures, seront 
décidées lors d'une assemblée extraordinaire 
des délégués qui se tiendra le samedi après-
midi 30 novembre 2024. Les documents seront 
envoyés en temps voulu pour permettre aux 
participants de se forger une opinion. 

Kurt Bischof 
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Les présidents can-
tonaux se sont penchés 
sur les questions d'avenir 
de la fédération.

L'adhésion individuelle et l'affiliation directe de certaines 
sociétés : ces deux propositions ont fait l'objet de discussions 
intensives lors de la conférence des présidents et ont été 
bien accueillies.

Solliciter des cercles extérieurs
Conférence des présidents de la FSP : nouvelles catégories de membres
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Samuel Gründler, membre du 
bureau directeur de la Fédé-
ration Suisse de Pêche FSP, 

résume ainsi l'état d'âme de la base 
: « Les pêcheurs voient et dénon-
cent le fait que le harle bièvre est 
devenu localement un problème 
qui pourrait être résolu ». D'année 
en année, la situation devient de 
plus en plus dramatique en raison 
de l'augmentation de la populati-
on de harles bièvres, surtout dans 
le sud de la Suisse. Ce n'est pas un 
hasard si le Conseiller aux États 
tessinois Fabio Regazzi, également 
membre de la Fédération de pêche 
tessinoise, veut enfoncer le clou. Il 
a déposé au Conseil des États une 
initiative parlementaire demandant 
des mesures contre l'augmentation 
des effectifs de harles bièvres. 
L'intervention est née d'un échange 
avec la Fédération Suisse de Pêche. 

Les cantons doivent pouvoir 
réguler 
Le Conseiller aux États Fabio Re-
gazzi propose dans cette initiative 
parlementaire que les cantons 
aient la possibilité d'intervenir de 
manière régulatrice. « Avec cette 
adaptation de la loi sur la chasse, 
les cantons auront, comme pour le 
loup ou le bouquetin, une marge 
de manœuvre pour enfin réguler 
la population d’harles bièvres et 
garantir un équilibre entre les es-
pèces et la protection de la biodi-
versité ».

Déséquilibre
La Fédération Suisse de Pêche 
ne veut en principe pas monter 
certaines espèces animales les 
unes contre les autres. Mais si 
l'équilibre n'est plus correct, il 
faut prendre des mesures. C'est 
ce que stipule le projet de recher-
che « Fischnetz » de l'Eawag, que 
Regazzi cite dans son intervention 
: Il y est recommandé « un rapport 
équilibré entre la protection 
des populations de pois-
sons et de la pêche d'une 
part et la protection des 
oiseaux piscivores d'autre 
part ». L'étude mention-
ne explicitement « des 
mesures de défense en 
cas de densité trop élevée 
de harles bièvres le long 

des cours d'eau ». De plus, il existe 
toujours un déséquilibre entre la 
protection des oiseaux et celle des 
poissons. Alors que les oiseaux 
protégés trouvent refuge dans les 
zones de protection des oiseaux, il 
n'existe pas de zones officielles de 
protection des poissons. Les fray-
ères de hotus et d'ombres sont 
certes d'importance nationale 

sur le plan juridique, mais elles 
n'ont pas encore fait l'objet 

d'un inventaire.

Kurt Bischof    

C'est une question de protection  
des espèces
Dans son intervention, le Conseiller aux États et pêcheur Regazzi parle 
clairement : « Nous ne devons pas permettre que les oiseaux piscivores, qui 
sont aujourd'hui totalement et inutilement protégés, continuent de manger 
des poissons sans être dérangés et exercent ainsi une pression supplémen-
taire sur les espèces de poissons menacées ». Cette position correspond 
également à celle de la FSP. Le fait est que les effectifs du harle bièvre ont 
fortement augmenté au cours des 20 dernières années, notamment aussi la 
population nicheuse. C'est dramatique parce que le harle bièvre se nourrit 
exclusivement de poissons. Le fait est également que 75 pour cent des 
espèces de poissons indigènes figurent déjà sur la liste rouge, c'est-à-dire 
qu'elles sont éteintes, en voie d'extinction ou menacées.                      Bi
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Contre le harle bièvre, enfin !
La Fédération Suisse de Pêche FSP salue l’initiative

Le problème du harle bièvre s'est invité dans la politique fédérale. 
Une intervention parlementaire demande un assouplissement du 
statut de protection, aujourd'hui rigide.

Fabio Regazzi
Le Conseiller aux États et 
pêcheur tessinois demande  
un assouplissement en  
douceur du statut de protection.

Toujours davantage 
de harles bièvres, une 
menace grandissante 
pour les poissons.



Débarrasser les ruisseaux, les rivières et 
les lacs de leurs déchets – le « Nettoy-
age des cours d’eau » - est une tradi-
tion de longue date dans notre pays. 

Les statistiques ne permettent pas de savoir de 
combien de milliers de tonnes de déchets de 
civilisation les sociétés de pêche, les associa-
tions d’affermage et les particuliers engagés ont 
allégé notre environnement au cours de tou-
tes ces décennies - il s'agit incontestablement 
d'une montagne de déchets assez haute et très 
laide. Le sujet a très tôt trouvé sa place dans la 
presse régionale. Il fait aujourd'hui partie du 
folklore identitaire, au même titre que la mon-
tée à l'alpage ou les vendanges d'automne. Il y 
a cinquante ans déjà, des sociétés conscientes 

des médias et politiquement habiles ont 
utilisé ce service public pour promouvoir 
efficacement leur image.

Temps nouveaux, voies nouvelles
Le projet « Catch & Clean » à 
la réussite miraculeuse des 
deux « activistes » du nord de 
l'Allemagne, Niclas Benna et Kai 
Behme, est un produit du boom 
des réseaux sociaux. Ils ont lancé 
leur action influente sur Instagram 
sous #catchandclean. Outre de 

belles prises et des selfies au bord 
de l'eau, les pêcheurs engagés y ont 
toujours montré les déchets qu'ils 
ramassaient lors de leurs sorties de 
pêche et qu'ils photographiaient de 
manière créative. En quelques années, 
ils ont ainsi gagné actuellement 5’766 

followers et forgé une communauté très mo-
tivée. L'imitation devient un point d'honneur ! 
Niclas et Kai touchent ainsi le nerf de la guerre 
et communiquent habilement. L'élan qu'ils ont 
ainsi réussi à créer pour leur bonne cause est 
impressionnant.  

En 2021, un premier Catch & Clean Day a été or-
ganisé dans toute l'Allemagne. Dès 2023, la fédé-
ration allemande des pêcheurs à la ligne (DAFV), 
avec ses quelque 9000 sociétés et plus de 500 
000 membres, a intégré l'événement dans son 
programme annuel ; peu après, la fédération 
régionale de pêche de Basse-Autriche a fait de 
même. Un cortège croissant de producteurs et 
de distributeurs d'articles de pêche de renom 
soutient l'action et lui donne ainsi un précieux 
coup de pouce. En 2024, la FSP s'est également 
jointe à ce mouvement de protection des eaux 
né du numérique et qui a fait date.

Organisation au top et bonne humeur !
Une bonne douzaine de bénévoles motivés 
ont répondu à l'invitation du président Samuel 
Gerhard dès le samedi matin. Sous une pluie 
parfois battante, ils ont fouillé le cours en grande 
partie naturel de la Pfaffnern autour de la localité 
de Vordemwald près de Rothrist - et ont fait des 
découvertes. Bien qu'il n'y ait pas d'aire de pique-
nique ni de lieu de baignade le long de cette 
perle aquatique, les sacs poubelles blancs et 
rouges se sont remplis jusqu'à midi de déchets 
plastiques omniprésents de nos jours, comme 
les films d'ensilage et les sacs de déjections pour 
chiens, qui sont emportés dans le cours d'eau 
lors des crues. 
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Depuis quelques années, le Catch & 
Clean Day fait fureur dans les pays 
germanophones : d'abord phéno-
mène Instagram, il est devenu  
entre-temps pratique et précieux au 
bord des eaux. Un monde nouveau !

Le junior  
Julian montre 
fièrement  
sa « prise du  
jour » !

Bonne humeur, 
malgré un butin 
peu réjouissant. 
Le président 
Philipp Utiger 
(couché) et son 
équipe énergique 
de Catch & Clean. 
La visite de la 
responsable de 
projet Daniela 
Eichenberger (2e 
en partant de la 
droite) a été très 
appréciée.

Le premier Catch & Clean Day  
Première suisse le 28 septembre 2024 



Journée des 
poissons 2025

Important pour la planifica-
tion annuelle 2025 des 
sociétés de pêche et des 
fédérations cantonales : le 
samedi 30 août 2025 sera à 
nouveau la journée des 
poissons dans toute la 
Suisse. Tous les deux ans, 
cette journée est l'occasion 
pour les sociétés et fédéra-
tions d'entrer en contact 
avec la population. En 2025, 
le thème principal sera 
l'eau - l'eau c’est la vie, pour 
les êtres humains et la 
nature ! Les sociétés et 
fédérations peuvent 
déterminer elles-mêmes 
l'action publique qui leur 
convient le mieux - qu'il 
s'agisse d'un stand de 
marché, d'une excursion ou 
d'un repas de poissons.   Bi

La moitié d'un camion de déchets
Avant le barbecue de l'après-midi, le Journal Suisse 
de la Pêche a accompagné l'équipe de nettoyage 
des cours d'eau de l'association d'affermage de 
la Basse vallée de l’Aar (PUA). Il n'y avait pas que 
des hommes de main de la pêche, tannés par les 
intempéries, mais aussi de nombreuses femmes 
et enfants, visiblement très heureux. La PUA, qui 
s'occupe de toute une série d'affluents de l'Aar et de 
cours d'eau secondaires de grande valeur écolo-
gique, y compris un ruisseau à saumons, a rempli la 
moitié d'un camion de déchets et de ferraille négli-
gemment jetés. Le président Philipp Utiger espère 
qu'en 2025, le plus grand nombre possible de soci-
étés participeront. Selon lui, il s'agit tout de même 
d'une manifestation associative offerte qui valorise 
de manière raisonnée le programme annuel.

La FSP est impressionnée
Daniela Eichenberger, responsable de projet FSP, a 
été profondément impressionnée par l'engagement 
et le talent d'organisation dont elle a été témoin 
lors de cette journée. Elle l'a formulé spontanément 
de la manière suivante : « On a vu aujourd'hui de 
belle manière à quel point la protection des eaux 
est importante pour les pêcheurs et à quel point les 
pêcheurs sont importants pour la protection des 
eaux ! »                                                  Daniel Luther
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Agenda
9.11.2024, après-midi
Fish Day de la FSP
Manifestation nationale de la 
branche, Berne

30.11.2024, après-midi 
Assemblée extraordinaire 
des délégués 
Olten

8./9.2.2025, toute la journée
Salon suisse de la pêche sportive
Spreitenbach

12.4.2025, en matinée
Conférence des présidents 
En ligne

Thomas Wiede-
meier, de l'IG 
Pfaffnern, se 
réjouit du fait que 
seules quelques 
trouvailles inoffen-
sives doivent être 
éliminées dans les 
eaux qu'ils louent.
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Catch & Clean Day 2025
La date du Catch & Clean Day 2025 est déjà fixée. Il s'agira du 27 
septembre 2025. La FSP y participera à nouveau en tant que partenaire 
officiel et soutiendra activement les sociétés et fédérations participan-
tes. Un objectif important est qu'en 2025, les médias nationaux couv-
rent également cet événement. On peut d'ores et déjà obtenir gratui-
tement et à tout moment auprès du secrétariat de la FSP à Berne les 
incontournables sacs de collecte qui permettront de manifester 
médiatiquement son soutien à l'idée de Catch & Clean. Car chaque 
journée de pêche peut aussi être un #catchandcleanday.             DL

Le premier Catch & Clean Day  
Première suisse le 28 septembre 2024 


